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Funérailles aux Antilles.

Daas le vuoyageG que- nous 4vor.s fiiit ci)
atvril et mai derniers aux Antillc,, nmous n'ta-
vons pust été peu surpris de voir comment
on fluséait là les funiéra;iles.

C'est toujours l'après-mnidi, vers les 4
heures, qu'on procéde aux enterrement,,.
Les services tiur le corps y tsont presque
inconnus. Ce n'est pas qu'on néglige de
pier pour les morts, car bien que 1lhono-
raire (les messes basses sioi t de $1, les prêtres
suffi-sent à pineII ïï aequitteu' toutes eelles
qu'on dema nde, mais c'est eon confor'mi té
d'une coutumeo fort ancienne et qui a dû
son origine à la pénurie, des prêtresq dans le
début et au manque ab.iolui de chiantres dans
bien des endroits.

On voit, donc -arriver les corps vers les
4 heures,généralement portés à bras et --ui vis
d'une foule nombreuse, tous en habits de
fête. Deux femmes> derrière le corps, por-
tent chacune une chaîise, pour mervir à le
déposer à la pott de l'église, et un homme
le couvercle de la bière, car on tient le
mort découvert jusqu'après les prières de
l'église.

En général les mortsb ne sont pas beaux
à voir, et mettez y des nègres et des
iiégresses, vous vous éloignerez encore da-
vantage (les Apollons; et des Vénus. Mais
laids ou point beaux on veut les voir tels
qu'ils sont. Ajoutez que la déc-omposition
plus ou moins avancée florce par-fois à nie
pas les approchier (le trop pr'ès par égard
pour l'odorat.

La levée dii corps se fait comme à l'ordi-
xîaire, puis, entrés dans l'église, oti chiante le
libéra.

Comme le prêtre ne va pas aut cimetièr.ie,
on apporte dans un plat un peIu (te terre -à
la fin des nrières, et le prêtre it 1)1en(l une
pelletée qîi'il jette dans la bière mêmne. Puis
aussitôt l'oraison terminée, on procède à lat
fermeture du ercueil, qui se clot d'ordi-
naire avec des -vis, mais souvent aussi avec
des celoums, dont l'enfoncement à coups de
marteau réponne dans les voutes (le l4l
d'une manière fort peu agréable.

C'est pendant qu'on procède ainsi à la
fermeture de la bière qu'éclattent les pleurs
et lamentations -d (le ommaniide des assis-
tan ts.

Remarquez bien que ce ne sont pas dles
ïqangle ts étouffés, comme on ei) entend pai'-
fois dans nos églises ; mai-s ce sont de véri-
tables cris, de bruyantes lamentations.

Nous disons de commande, car il cý4 ar-
rivé plus. d'une fois que les assistants, n'étant

pan exactement au fait de la braillerie réglo-
mentaire, a«ient 'COMin1ellCé leurs I)letul's trop'
tôt, avant que le prêtre eût chanté l'oraison.
"Arrêtez, mes fiN,1"es, L'est alors écrié le

prêtre ; c n'es2t pas e yncore le temps." 'Le
silence s;e fait ; puis l'oraison terminée,

lEI ! bien, braillez à p'ésJnt, si vous Io
vouile;,." Et aussitôt le temple de retentir
(le leurs criis.

Les prières terminées, la bière cl'o, or,
nouts.-touterions les lameuti Lons fi niesi le
prêtre se0 retire ï. lat sacristie, le corps est
enlevé pour être déposé dans un superbe
corbillard qui attend à lu porte, et l'on .4e
diri ' - vers le cimetière qui est.11 distance,
01n delions do- hi. ville.

La fole omlmes, femmes, enfaunts, suit
on causant et eux ricanant, quitte sansi doute
pour aVoir p)ou.sé des lamentations datas
l'égl ise. -

Services religieux dans les différentes
églises de Québec

Dimnchee le 16 septembre 1888.
C'est par inadvertance que les renseigne-

ments ci-dessous n'ont pas paru dans notre
dernier numéro.
BASÎLÎQuE.-Messes : 5 hl., 6, 11, 8 et 9J.

Vêpres 2 h. Grand'mnesse :M. l'abbé
A. MV. 11. Vaill:xneourt, vie. Sermnr:
M. l'abbé G. T1 -,i Vie., Devoirs des
seri,"teiiîs envers leurs naftres. Ser-mon
à la messe de 8 heures, M. l'abbé D.
Pamipalon -

EGLISE ST JEAN-.BAPTISTF,.--MeeSeSO h.,
7, 8 et 91.-V êpres 2 hl. Grand>messe:
M. Bouffard ; sermon: Nt. Plaml-ordon,
Enseignemients et consolations dle la GCroix.
Archiconfrérie A 7 h). sermon : M. 11.
Lessau'd, NVotr-e-Datmie (les Sept- Dottleurs.

EGLISE ST-PATRtICE.-SerVicO On langue an-
glaise. Messes : 5ý hl., 7. 8 et 10.
Vêpres 7 h. Gra7nd'mîesse : R. P.
Miller) C. SS. R. Sermon : R. P. Ross-
Ihach, C. SS. R.

Dimanche le 23 septembre 1888.
BA SIL QuE.-G raild'm esse : M. l 'abbé Têtu,

vieaire. fêpres: M'. l'abbé A. 1"iset,
pr-of. au lSéminaire; sermon: MN. le Curé,
1.Nat ire et avantages de la réflexion.

EG~LISE SAINT - JEAN - BAPTISTE. - Grand'-
messe: M.h. Tessier-baplante. Sermon
M. Plamondoni, sur Les An"ges gardiens.
Archiconfrérie : M. Bouffard, sur Le
Rosaire.


